
N« 6 — 26* Année SIX   PAGES : CINQ CENTZME8 Hardi 8 Janvier 

KtDACTION  I 
'   ROUBAIX, rat Deobenton, M. 

T0URC01NQ, > Ml. rui Nilionele 

PRIX DSS ABONNEMENTS : 
Nord et Dèpertemeoti limitrophei : 

Troll mail : 4 Ir. »0 - Un eo : 18 b. 

Ul abonmm.nti t*-ttnt du 1" C du 13 d. 
cAef Uf motê •[ tant paydoits (ToMiiMt 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

f ItSI ADMINISTRATIF I 

Eue de Béthune, 27, t LUI* 
irtijpHom mw> 

Ut lumrMOTI M MUT f Al MMM 

Lee unooeei woi reçue m ImM 
du Jonraal, 27, rat ee Beikene, A I 
A4 dent loatti Ut Agtactt dt PablûitA. 

********** 

Concours de «Mots 
ORGANISE PAS 

Le « Progrès du Nord » 
doté da 

hO.OOO Francs de Prix 

AUJOURD'HUI : 
Lisez le 66e Feuilleton 

Reconstituez le 66e mot 
Découpez le 66e bon 

mporlance 'des versements falls au 
fonds de retraite.   

Il ne faudrait pas exagérer beaucoup 
pour ramener le système actuel de sub- 
ventions à la formule suivante : tout 
pour la retraite, rkn pour la maladie. 
Eh bien ! nous n'allons pas dire : tout 
pour la maladie, rien pour la retraite ; 
mats nous dirons : maladie d'abord, re- 
traite ensuite. El surtout, nous deman- 
derons qu'on substitue au système de ta 
capitation celui de la « proportionnali- 
té' », soit que celle-ci se réfère au verse- 
ment de la société — calculé sur te 'oasr 
de la colisation statutaire, — soit, qu'elle 
?e réfère an montant des dépenses effet 
tuées 

Tribunaux d'Enfants 
Comment aux. États-Unis on travaille a 

ramenée dans le droit chemin lés 
enfants coupables 

— Bien que les Tribunaux d Ein*Penis", tel* 
qu'ils ont été orgonne* aux Etato-Unte, 
prononcent jamais de peine dompïtnonne" 
nient, la» magistrats spéowlftïnent charge* 
de décider du suri des miueur», ont k chuta 
filtre diverses sanctions. 

Les enfants de moins de 16 ans qu'une en- 
quête approfondie a révélés vicieux, sont en- 

El la Mutualité ainsi récompensée et Uoyéa pour un cerusin nombrt- d'années dans 

TRIBUNE LIBRE 

Question» mutualistes 

aidée pourra sans regret, ce m i semble, 
abandonner les subventions qu'on lui 
allouait sur le montant des TeT3cme"iits 
qui n'étaient pas le fruit r1*» son épar- 
gne, le résultat de son effo ■*, et le témoi- 
gnage de son mérite per aonnel ; nous 
n'y perdrnn« rien, ft çnup sûr, et nous y 
aurons gupni'> quelque dignité de plus. 

LA Mutualité   veut   rester   la grande 
Ecole de la dignité sociale. 

Ivéopolc1/ MA BILL EAU, 
Président des   Fédérations Natio- 

nale   et   Ir lier nationale   de   la 
Mutualité. 

des Ecoles professionceltes spéciales ou dons 
des musons de Réforme, il dépend pour- 
Innt oV Cas derniers de voir la durée de cet 
internet sévère se réduire dans de notantes 
jwupofUuns. Les établissements dmii nous 
venon* de parler pratiquent en effet Ici libé- 
rulion cooJrtionnelle et celj,    ~ 

LA RMK 
des subventions d'État 
C'est une question assez délicate 

posée depuis quelque tem'pe déjà — et 
dont tes mutualistes doivent bien conv 
prendre l'impoi-Unce. D'autres, qui ni 
sont pas mutualistes {'jirai je : qui en 
eont sans doute le con'traire f) n'ont pas 
manqué de prétendre, que l'affection de 
l'Etat pour nos œuv res était exoe&sive, 
*]ue les libéralités dnnl on nous « com- 
ité « récoiiipenser.l un effort inexistant, 
ties mérites imaginaires, et que la situa- 
lion » privilégié*) » qui nous est ainsi 
laite, touche au scandale. Bons apôtres 
nous savons les raisons de votre iiult 
gnation \ Ell<« ne vous honorest point. 
Même sincère*, et elles ne te sont pas, 
eltoç évoquent irrésistiblement l'histoi- 
re de la paille et de la poutre. 

Mais enfin, y unirait-il chez nous une 
jpiulle que notre intérêt bien compris 
'nous commanderait de la faire tomber. 
-Nous ne tenons pas autrement à garder 
nos défauts reconnus. 

Je m'empresse d'ajouter que le défaut 
ne serait point, dans tous les cas. là où 
l'on veut bien le signaler. On se récrie 
sur lenormtié de la subvention annuel 
te attribuée aux œuvres mutualistes 
quelque douze millions t Certes, c'est 
un chiffre. Mais on a calcule que cette 
libéralité faite aux sociétés approuvées 
n'ajoutait pas une soixantaine de sous 
»u compte individuel des ptivoyanti 
fin vérité, l'objection est pauvre. 

Ce qu'on n'a pas dit et ce qu'il faut 
Aire, cest que ces douze millions (dont, 
con.me on le voit, le montant reste plu- 
têt insuffisant) pourraient être distri- 
bués d'une façon plus rationnelle, plus 
«Vji'iUble, de façon A récompenser plus 
légitimement l'effort des prévoyants, et 
surtout de façon a récompenser dans la 
proportion voulue, les plus méritante. 

Mais vous voyez déjà que les mutin 
listes ne sont pour rien dans l'affaire 
tis n'ont pas élaboré les barèmes quo^ 
leur applique, ils n'ont pas imposé le 
système que j'incrimine. Et nous voilà 
u"aulant plus à l'aise pour en demander 
la modification. s 

Au début, l'Etal se proposa de favori 
•er directement le développement des 
sociétés, soit dans leur chiffre total, soit 
Han? le nombre de leurs adhérents. La 
subvention était — elle est encore, — 
d'autant plus forle que les membre* ac- 
tifs sont plus nombreux ; mais une limi- 
tation — presque une contradiction — 
du principe, arrêtant à 10,000 francs le 
montant de la subvention maxima. le 
recrutement des sociétés au-delà des 
8.333 membres qui assurent cette sub- 
vention, peut se trouver compromis, 
malgré l'intérêt évident qu'ont les pré 
.voyants a former de vastes associations 
à effectifs élevés. La suppression du mi- 
nimum de subvention s'impose donc, et 
si l'Etat veut retrouver l'équilibre de 
charges, il le rétabltra en effet par une 
plus juste récompense des services ren- 
dus et des dépenses constatées 

Ce n'est donc pas sur le budget global 
9e la société, sans considération de l'em- 
ploi qui en est fait (et uniquemtnt pour 
encourager l'épargne en vue de la re- 
traite, ou pis encore, l'épargne pour lé 
pargne\ que les subventions doivent 
tire accordées. 

Cela nous conduit à envisager la dis- 
position du système de la ïï capitation » 
«taillant de lé tes. autant de subventions) 
3'ai déjà signalé, autre part, quoi instru 
ment d inégalité il y avait là. Suivant 
«jue le nombre des sociétaires aura dé 
passé plus ou moins sensiblement le 
chiffre maximum île la subvention rJis- 
Ëonible, l'intéressé bénéficiera, de socié- 

I A société, de la libéralité la plus re- 
rltablement disproportionnée î ici 
deux centimes, là de un franc (plein 

tarin auquel peut se Joindre la subven- 
tion exorbitante 
permet de s'aeqi 
•on du — 

te que le régime actuel lui 
quérir d'autre part en rat 

AU JOIVR LE JOUR 

PROBLEMES D'OIIEOT 
M fSSi I tira-ton, cette fsrttffl d'Otinit 

encore »... 'Hélas ! oui, encore, et (oujow» 
menttçnnie On roiirtroil n'en plus parier ; 
ne phit pas$er pour un de ces gêneurs qm 
promènent à travers tes fêtes un manque 
tragique ; laisser au magasin des accessoi- 
res de vieux clichés qui ont déjà tant de fois 
servi . prfril balkanique ; point noir à l'hn- 
fiim politique ; nuages qui s'amoncellent,et 
autres figures propres à donner le frli'On 
aux cœurs sensibles et à Idre sourire. le.r 

esprits forts. Quelle que soit ta façon dont 
on rhabille, la pensée pourtant reste la mê- 
me : la situation ne s'améliore pas en Eu- 
rope et la nécessité 'de se tenir sur ses gar- 
des ne cesse de s'imposer. 

n Jamais, écrli dans' l'Acli-m, M. Henry 
Béreitger, plut qtfrn lïtt la Fronce n'i 
eu besoin de tout son crédit financier, de 
toute son armature militaire, de l'union de 
tous ses cttoyens pour (aire face aux préoc- 
cupations d'une paix européenne dont toutes 
les avenues semblent se perdre vers tes 
brouillards épaissis de ta guerre. 

Parmi les "problèmes difficiles >\ ainsi 
que nous Ir disions htrr,qul restent posés en 
Orient. R n'en est pas de plus délicat a l'heu- 
re présente, que celte fameuse «question des 
Iles », à cause de quoi les diplomates tont 
sur les dents depuis plusieurs mois. Mais 
l'arrivée d'Enver be.u au ministère 'de la 
guerre ; l'achat par la Turquie d'un cuiras- 
sé de plus de trente mille tonnes, te Rio-oe- 
Jtineiro. puissamment armé ; l'évacuation 
de l'Albanie, sont autant de sufet* d'inquié- 
tudes pour le moment.... de conflits peut' 
être pour l'avenir. 

La Turquie, à ion torps 'défendant ou —■ 
OUf sait ? — poussée peut-être par uns ou- 

Ce pe Oit àQ Maroc M. Messimy 
La Dépêche marocaine publie une inter- 

view de M. Muftsimy, ancien ministre de la 
guerre et dos cidumat, qui vient d< trsarti 
k*r Tanger et se rend h Casablanca. 

MTMe*siniy espère que  l'effort financier 
Smwes au biulfiet par le Maroc pourrit ètn- 
réduit dfrs  tyil   snns être   inférieur à  une 

:,■ iidle clo HM>) millions. 
L'ant«H'iiiu«iiic survenu entra la commis- 

sion de» sHaires extérieures et la c-iisn»- 
siou du budget à |in>i>Q3 de Ral> ' 
est, à **■*• yeux, fort rc^rellabla. Il déclure 
n'avoir uucuno npinion personnelle sur le 
ebotx île V<i C.41.L1IC adminislralne du Ma- 
roc, mai;; ajoute que l'avli form*-l du général 
LviKitoy doit, a son avis, prévaloir En s'obs- 
tinent a ne permettre que la créai 
bat<Tune instalinlion provisoire, la cmwiis 
slon des ufloiros eiterieures donne ou rést 
dent général une niurmie de dAflance à la 
quetle M   Messimv refuse de s'associer. 

employant 
être- signa- 

Après les incidents de Ssverne 

Le colonel von Reutter 
et le lieutenant Schadt 

devant le tribunal militaire. 
Hier malin, à 9 h"ures, a cf.mmenoé, de- 

vant le conseil rie guerre de ta 30" divnston, 
ù Straobouig, te procès contre te ootonel de 
Reutter et ta lieutenant Schadt, tous deux 
du 99» négunent d'infitnterie de Saveme. 

L'uKbifitanco était très nombreuse. 
Il s'agit d«e événements réceiiis mii eurent 

-Le bruir court de nouveau h Tanger que 
Raissouh uuruil été proclamé auituii du Ma- 
roc par ijueli(ueji tribus monlagnurdeii de ta 

une IIICUHKIC qui vaut la peine 
m 

Chaque pensionnaire des Ecoles profes- 
sionnelles spéciales uu dos Ecotes de Hélor- 
im reçoit inensueUemaol une note résunmnt 
sa conduite et sou Uavatl Ces notes, quand 
elles sont bonnes, taur conlerent des flrade» 

sont autunt de pas veis la abertéT C'est 
ainsi que la note » partaiL ■ obtenue 6 mois     , 
de Srib les fait passer au primer g>ude et "£» ? ^'^ &l *&?&?• Deâ, T^s' 
eu inois loneecuTls cU* notes - parfaite ■ P««" ,lc,•"""''' 'jjfe"; "Mfi Tt 
dais, le premier grade, leur donnent droit | me que «i,„B U. tnbu de Rnona la pnèrede 
& la libération fondilionnelle. Naturette- *endred: dernier aurait «M hile à la inos- 

quée SIUM ses nnspices. Ces ruineurs ls«e- 
«eftt Indiflértota lu population niusubnans 
Se t» rétjion de Tanger. Les indigùno» en gé- 
Déral ne prennent plus d'ailleurs au sé- 
rieux les prétendantes qui sur^tasent de 
lenips en temps. 

M. Mesain» eet «Jrivé dans la soirée de! I*** d* retentissement. 
On croit tjue le procès durera ptueteur» 

l^*> tSMOin sont au nombre de 110   Par- 
mi eux un remorque : le directeur de Car- 

Raissouli proclamé sultan ïïSTÏÏ&éÏ. SïïKI SLSff-it 
député KnccpAer, de nombreux of&cten et 

dimanclie  à 'Rabat.   Il s'est enlretenu  Ion 
Sèment n\-ec M. de Seint-Auloue, d«égué 

la résidence. 

nn-nt, & la première incartade, le jeune délin- 
quant cet rêintijgrc dons rétablissement ijutl 
avait quitté et le reliquat de J'oneienne peine 
vient s ajouter a ta nouvelle punition. 

Le magistrat qui siège au Tribunal d'en- 
fants peut uu&n contie* le coupable & une 
société de patronage ou de plucenient taiBS' 
liai ; mois la sentence qu il rond le plus sou- 
vent, celle qui constitue une innovation des 
plus heureuses, ceUe, en un moi, qui est la 
principale raison d être de» Tribunaux d en- 
tante, c'est lu mise en liberté surveillée. 

— Supposons un autant qui pour la pre- 
mière lois de sa vie n commis un délit quel- 
conque. On l'interroge longuement, on fait 
une enquête minutieuse sur sa famille, ses 
antécédents, elc...; on a finalement la certi- 
tude qu'on se trouve en présence d'un sujet 
qui nest pas foncièrement vicieux et- dont 
lu f.untHe présente d'assez sérieuses garan- 
ties morafte*. — Enverra-l-on net enfant 'tans 
uns maison de Réforme ï Mais ces dernières 
quelque perfectionnée*, qu'on les suppose 
corresDundent tsujmtrs nSeesMireYnent a, la 
sélection des pire* et peuvent être un milieu 
assffftoQi pour un- enfant qui en est a sjs 
premier» pas dans ta mal. — IJ- cnnAera-U 
on k une société de Patronage 1 Cetle solu- 
tion serait tout indiquée si Tu fainilte h la- 
quelle il appartient n élail en rien reeoin- 
mandable Celle derniiêne appanenanl A une 
honnête moyenne, le juçe déoxle tout am- 
plement d'y replacer le petit délinquant. 

SeiilenViit, l'enfanl restera petwtant plu- 
sieurs mois, soumis A la (nielle du Tribunal 
qui chargera im ayant spécial •• probe Lion of- 
fleer ■> de te sunveitter de très près — Cet 
ageat devra en outre se rendre compte de la 
bonne ou de ta mauvaise influence exercée 
sur l'enrant par sa famille et comrntmiquei 
au TnhiiiiiH te rèsuMol de ses obssrvaiiona. 
— Il vu sans dire que le délégué du Tribunal 
ne devra pas borner son cAle à celui d uo 
simple siirveiUanl. Il a te devoir d être pour 
1 entant un véritable kiteur moral et doxer- 
cer sur hit une bienfaisante influence par 
ses conseils, ses exhortations, «es encoura- 
gements. 

Tous les 15 Jours te délégué (ott un rapport 
v chaque enlunl en y j'Mgniinl les notes de 

rre puissance, parait animée du désir de'linsbtuietirjou du nation. Le Taibunal^le 
réorganiser fiévreusement son armée tur 
terre et sur mer. L'acquisition du Rio-de> 
Janeiro, (a hâte quelle a apportée à dési- 
gner un etal-maior allemand pour une nru* 
SSS de rénovation militaire, m sont autant 
de signes. Que cachent ce* projets de ta 
Turquie, ou plus exactement du parti jeune, 
lurc ? 

Car l'entrée au ministère de la ffuerre 
d'Enver beg. c'est le triomphe définitif du 
Comité Union et progrès, comme c'est le 
triomphe de ta politique allemande. 

La situation, on s'en rend compte, n'est ni 
Hmpide ni réjouissante. En face de la Trl- 
ple-MUancp, qui a marqué 'd'une façon non 
équivoque sa oolonW de rester étroitement 
unie pour résoudre tes difficultés européen- 
nes — et qui l'a marqué notamment en 
fixant. A son gré, les dates auxquelles les 
unes ou les autres devaient être résolues — 
en face de la Triple-Alliance: disons-nous, 
que va faire la Triple-Entente f 

Fera-t-etie preuve d'une même unité de 
vues ? L'Angleterre, h Russie et la France 
affirmeront-ëtlcs leur union d'une façon 
aussi évidente et aussi ferme 7 

Le discours récent de M. Lloud George 
pourrait, à ce sufet, donner beaucoup à pen- 
ser, si Ton ne persistait à croire irue Topf- 
iifon anglaise a toujours Ponscience de la 
communauté d'intérêts — «n Orfenf et ail- 
leurs ~ de l'Angleterre el 'de ta France, et 
i nous n'apprenions d'autre part, qu'en 

Russie la nouvelle d'un prochain échange 'de 
visites entre les chefs des deux Etals est se* 
ttieUJîs avec une très vive satisfaction. 

CH DE LA RVE. 

Epilof aede U catastrophe de lelii 
Le chef du dépôt de Laroche, auquel ap- 

jerlicnt te mécanicien Dut nain*, qui condui- 
rai! le rapide de Mnrseilta lors de In catastro- 
phe do Melun, vient d'être avisé qu'une 
sanction dleciphnsire n été prise k l'égard de 
son subordonné par la direction de la Com- 
pagnie h -L -M humaine qui était méomnl- 
eâen de premier* classe, est rétrogradé à la 
trotaiè.ne classe II w- pourra contulee au- 
cun train d* grand» ligne et ne pilotera Se- d'honneur 
sormais que le» convias circulant sur tes viennent de lui ~ 
embranchement* ou 'es macMnm pour SSS- de l'intérieur, du  commères   des sNsaesi 

nombre des membres M dej weuvr-* en gars, 'publies et de rssjricytiure. 

son coté tient periodaïueuiom une ; 1 udjuare 
epéaiaie ou companajeeeiit tous ses pupilK*. 
Si les notes sont très bonnes depuis long- 
temps ,l'enfant est déflmliveiuent SSMfres- 
sé ds toule eurveillance. Par contre, (es in- 
corrigibles peuvent être envoyés dum une 
maison de conreenon sans même avoir corn» 
mis de déni nouveau. 

Le rhoix des délégués est, on le comprend 
euns peine, une chose extrêmement délicate 
et i taquetle il convient d'apporter le plus 
grand soin. Aussi bien dans certains' Etats 
o'Amérique, des examens sévère» ouvrent- 
ils la carrière des ■ probalioti ofnosre ». Ces 
examens .n'ont pas seulement pour but 
d'éprouver lu valeur intellectuelle des can- 
didate ; ils portent en tasj premier lien sur 
leur personnalité morale Les délégués du 
Tribunal doivent en effet se distinguer par 
leurs qualités de CIFIHI, leur énergie, leur 
persévérance, leur sens pédagogique. 

— Quoi qu'il est soi!, il est initiai que la 
pratique de ta - Liberté surveillée « a donné 
aux Életo-l'nift tes résultats tes plus encou- 
rageante. Voici à titre d'exsaupte les rensei- 
gnetnerrta communiqués en 1010 par ta Com- 
mission de l'Etat de New-York. « Au coirns 
de l'année 1009, déclare cetle dernière, 1925 
enfants sont ■ sortis 1 du régime de « Idien- 
té sun-eisée a Or so contingent se répartit 
de la manière suivante : 

Garçons   Filles 

Sorti* avec amélioraltoa 1371 un 
Sort>« «ans atnéHorulton 5j 1 
ArrflVw à nouveau !» n 
Transportée a d'aulrea ju- 

ri(hrtti>rLs n s 
Oiaparue 11 0 
Diveteou réeullate inconniei » s 

En présence de pareils chiffres on peut S 
bon droit se réjouir & la pensée que ■ ta li- 
berté ws^eHIée ■ fonctionnera bientôt dans 
notre payf, 

F  VALDO. 

LES PROMOTIONS 
dans la  Légion d'honneur 

Dans I* séance quil tiendra demain mer- 
credi, le   Conseil   supérieur de ta   Légion 

Les cnnirats tais l'Est 
M. Bdcliimond. député de l'Aube, u 

■dressé la lettre ai-ivanle «u sous>3ooi'élaira 
à l.i guerre : 

Monsieur le nSntelre, 
Mes collègues l^chaud, président el Qui 

rend et moi, membres de la comiis^-wii 
dliygiène, avions eu niocuitur de \uir> en- 
tretenir de la lettre qui vous avait été adres- 
sée par cette commission h ta' suite de sa 
visite des casernsmenls de l'Est que vous- 
même ave* nuit» quwtauas taws peu» tard 
et par taqueite >U votai priaient d ncoordei' 
uii\. -xtîdjit-, uiio pave dje '^otuwrs el un tri- 
rit\ de teSsa, vu rélal des ctwenrentente et 

^■ritrxrK«r-r«: %zi 
Il serai* utile que fur un eommuitiqué vous 
fiiawec puS de oette décision, afin de rassu- 
rer notre popnlattnn de l'Est mû vous ioié- 
resse peisonnelteilient au même titre que 

VoiSes-voUB n>« permettre, par La mé- 

soldata, et tous ceux qui, le vendredi 'A 
novembi-e, ont été arrêtés et enferroés doue 
les souterrains de te. caserne. 

\A> tribunal est presklé par te général de 
brigade de Pelet JWbonne, assislé de -S 
colonels, dn conseriter de rustios mUstsire 
Kann, qui dirige les débats et du conseil- 
ler docteur Oslender, repréweritant le mt- 
niséère putlic. C'est os dernsBr qui a con- 
duit l'instruction lors du procès dès recrues 
alsaciennes. 

L'audience est ouverte 
Le colonel de Reutter et te lieutenant 

Schladt déclarent accepter leurs juges. Ils 
eont défendus toss deux par M* Grussard, 
.'i vocal à ScbitHigneim. Le cotibesHer 
K.ilui indiqua tout d'abord eux diverse» 
calègones de tétnoioe ta jour et rtieure 
auxquels tts auront i cosnpanUtre Lee der- 
niers déposeront mercredi matai Le juge- 
ment ne «ara dune pa» prononcé avant mer- 
credi dans ta soirée ou même jeudi. 

L'Acte d'Accusation 
Le eonaetlter Kahn donne ensuite teclure 

de tact© dsrouBsleon     Le   msaietène   pu 
bhc. reproche en ■ssaiiu' heu   au  oosjoet 
voo HeuUsr de lètra, par des  actes suc- 
cesBèbj arrogé ta pouvoir exécutif S Sever- 

""   ai siDQrisoasMr des hihitanta SJS 
L'JUEJJ' !■ Sm aâstaiièuÀlsrS) 

avez bien vodhipermetlre cette dis irlb.it ion.   voit pour ce dettt une amende ou une 

IloV 
antorité civile : I» 

er-   seepS était à Steeabourg. te 
es «ade. U -eendredi snsr'l» 

'  s-rsasB.     ' 

d'empTs?'«montent ne pouvetit depesasr un 
an. Kn outre, te cutonet ssl pr^.-venj de se- 
(lussienlson, détet snteaUianL, d'après tes ST- 
iictes S» «t lib du code pénal, une peine 
d eropranaipe swnl. Puis il s'est rendu cou- 

me ooeamon, de prendre la liberté de TOUS J psote de conirtuote, uest peur teouet te «ode 
dire  les   résultats 
j'ai puisées auprès de 
■Basât de Nofre) el i 

\ oomnaffiue- 

des tn for mal ions que 
xnbreui pormtasiop- 
jour de Van 

fentueuse tandis quette est bonne dans d'au- 
tres, k côt'; ; le chaoff'ege eet inaofflsant 
S peu prts partout ; il vous aéra facile de 
trouver la? tesponiablcs 

Comptant ay voire bienveiHante obli- 
geance et votre sottidUxte pour nos jeunes 
soldais, je vous prie d'agréer l'expression de 
ma plus honte consiaassShSl. 

pénal piévott l'anisndv aousi   Sien  qu» la 

Uns Grève à Mérn 
Mercredi dernier. M. Bonrain, fibrlcant d© 

boutons à Méru, informait, par voie d'affi- 
cnes, les ouvriers de son usine que tes tarife 
du lournagc et du méchnge allaient être di- 
minués, pour être ramenés a ceux des usinai 
concurrentes. .luaqu'ici (es meeneurs et tes 
tourneurs de la. fabrique Dourain étaient la- 
fSfaiâl par un Isirif un peu plus élevé que 
cehii de leurs cnmnrades des autres clabtis- 
se monts. 

Hier nuitin, après ur« entrevme avec le 
ralron, 80 sur .10 ouvriers on! quille l'ate- 
tier. Des noiirparters continuent entre patron 
et ouvriers 

PETITS  PAPIERS 
L'exploit de Pcgoud, volant la tète en bas, 

est apparu, A beaucoup de gens ,c>inme un 
aymbole : voilà bien, a-t-on dit, l'image de 
notre époque, où tout s'accomplit k l'envers* 

Je ne saie pe* si tout est aussi mal équsi- 
bné qu'on veut bien le dire dans le gouver- 
nement, I aiMniTHstrattan et les meeum, — 
mais ne qui est sur, c'est que la machine cé- 
leste est, elle-même, diablement détraquée 

La lecture des nouvelle* d'Espagne est,au 
point de nie météorologique on ne peut plue 
édifiante 11 tombe de ta neige « Séville, il 
gèle à Mureie, et quand le ml chasse, M 
peut dire avec beaucoup plus de raison que 
celui de « Ruy-nia« .i.meme s'il chasse dans 
le midi de son royaume : M (1 fait grand 
froid et j'ai tué six loups. 1 

Il y a mieux : si vous descendez de quel- 
quss degrés encore, vous verrez les petite 
niai-blawrris du Maroc se battre s coupe de 
battes de neige. 

Pendant ce temps, nous avons dans le 
Nord du brotallard, de la pluie. cerle*,maii 
è tout prendre, une température supporta- 
ble. De sorte que le Pèle semble «être trans- 
porté a I Equateur et vice-versa. 

Ah ça I est-ce que tout le monde, là-haut. 
dans le Paradis, enthousiasmé par tes 
prouesse* de Pegoud, se serait mis aussi à 
•oser & l'envers t 

OÂULTIUR-G ARGVII.LR. 

1 Nord s el e L'Avenir Sa 

très choses, que dans deux ans. 
français (lotlera en Alsace. 

Le colonel von Heutter ii»t qi>e, te scèr 4 
26 novembre, a entendit des cris Sans 1* 
rus. 

» Je me rendu compte, ajoute t-tl, que h? 
soutenant von Porstoer et d'autres otHcéera 
ewaionl été offensai. J envoyai le lieutenaut 
Scbadl, avec quatre homnws, baiuuneKe Si» 
cumin, et lui donnai l'ordre d'arrêter tes nav 
nileetan» Deux arrastatsons turent opé- 
rées Elles ne furent pas maintenues par la) 
police taoaèe. J'eus alors l'impression qu'ont 
se moquait de moi. » 

Dans son récit, te colonel ne suit pas e*V 
Juors i ordre ciircnosogious des fat*- * 
vient maantenant en arrière pour f 
son discours aux soldats auxquels i 
<*t qutls ne devaient pas Ir.ibK tes : 
de il esserne. Le tenoemain, la presse rap- 
portait celle allocution. Le colonel fil aSore 
arrêter piusieura soWeSi alsaciens ; noSan- 
menl «on orduonanoe, dont, cepenitaat, il 
n'avait qu'à se louer. 

Le cotunel, après cette déclara lien, re- 
vient aux faste OU 25 novembre II énusJM 
tas mesures de prudence qu'il avait estais* 
et les patrouille* qu'rl envoya dam I.» easv. 

.■ U soir, corasnue-tâl, te eus que te Jteu- 
temnt von Forstner et d'autres oifwssrs 
avasenl encore été aiauKée. Ils aJttaïuSsssji 
qu'il n'y avait pas de police dans les 1 
C est alors que te pris des mesures m 
tes. Je me basais pour te taire ev* le d 
prussien de 1820- En ma quafett de aeldal 
prusstan, j'adniestata ta vaMité de •« dr- 
cret : j'envoyai donc te steutenaot SctaadS 
avec ses homme» sur ta place du Chassa*. 
Ceturci, sur mon, ordre, envoya des tasav 
mss dans b nie et arrêtai tes HfistssSj,, 

Sur une question que toi pose le COBSSJÉ- 
ter de justice, ta soionsl drî que la fasse. 
maeaAe dans ta rue, se composait d'une sso- 

S   5é»4 s'agissait de mesures son su ses, 
pounjooi je (ta enfermer les «évite osa* tas 
soutarrans (ta ta caserne. Si je tes ssjsJï 
oonhés aux aulontén oviies, oettas-ai, 4 
taaneoient, tes aunuam rsww an «" 
■M ht remarquer sue ta 
grande, mais je «Buterai 

-ses, oaltassK sjs> 
eai»-aw liberté. Os 
eurwcsUOiui «aaat 

U » Progrès «ta 
saSsUTTSiMitai 

■HMK, par ta vote ds foàrnm,  _ . 
SJMeetasM.esnesnunt tes aeeMenti as tr%-[* Stavsrw, il reont des 1 
*—■ *J***. Ismsssjssj Iç^asx, t« eerantas- donne taesure d>we lett 
•ss. tsaw. s^ Jtej m dsj aVDaeej sj 

aauan, c'est te dentear déM, ta ecsoost s'est 
laaué errfrataer au sshl 4e séquestration 
lomini- par ses sevssssats. 

Quant su ttsustusnt Scbtadt, U «si aoo» 
eé d'avoir arrêté 1*1 employé de banque 
dans la soirée du 28 novembre, d avoir frap- 
pé des habitante de Saverne. bnsé même 
on* dent à l'un deux et d'avoir commis des 
viotatuna de domicile à deux reottses dif- 
feientes. 

Les fxplicaliftis di celêiel VM 
leitter 

Le conseil ;ej* Kunn procède alors A 1 inter- 
rogatoire des accusés. Le cotonel von Reut- 
ter, interrugé te premier, déclare sssurner 
ta respoiisanissé de tout ce qu'ont fait ses 
rtjtKMxlunuw. U affirme que c eet sur sa pro- 
pre demaude qu'il a été appelé en Alsace- 
Isjnm 

La* écries du poète ataacten Ltenhardt, 
dil-il, m'avaient eolnousiesmé. J'étais sur- 
iné des meilleures dispositions à Végard de 
la r«puitUion alsacienne. Javas* rirnpres- 
sion que les meilteunes retationa existaient 
entre civ*ta et «Mtetaires. Mais un jour parut 
dans le ■ Loksl Anxetger » de Savsme une 
poésie contre un M nj s-officier. Ce fut te dé- 
rjuA dete sVJmèiés qui se produisèrent quelque 
temps plus tard. Pute, la presse locale pu 
bha un entretien que j «va** eu avec un of- 
tsejer, et tes attaques se poureuiv iront alors 
sans répit. 

" J'ai au tes* meilleurss relations Avec des 
ordoosjsnce» qui étaient Ataaciens Ces Son- 
nas relations n existaient pas entre tes sot- 
dais et ta population. « 

Le cotonel de Heutter signale ptosieurs 
cas ou tes militaires, ayant eu de» dirhcui- 
tes avec ta population, lurent sévèrement 
punie par tes juges, tanche que tas civile Tu- 
rent acquitté» Ces faite se sont passés 
avant 1«13 

Le colonel fait ensuite reloge de son ré- 
giment et tout parttr-utirremant de ces jeu- 
nes heutanants qui, dit il, sont prête S tssre 
tes services tes plus rudes II répète) que 
tout était pour le mieux 4 Saveme quand U 
arrév*et que c'est un artete du <■ Lokal An- 
sriger n de Ssverne, paru le 6 mi issjiSrs_ 
qui provoqua tes incidente 

Le ootsMHtar de iustace rnnitasre lit tes 
artictas parus dans ledit journal 

Le colonel de Reutter continue «a déposi- 
tion : 

• Apre» la première démonslralion qnt S» 
ppidin-Mt à Saveme, déclare-l-il, je m'adres- 
sai au directeur de larrondtasernant et hS 
derrmnrtai de proctamer l'état o> siège Os 
fut «n vssn. De nouveaux incidenta se pro- 
dtSsirenl 1e tendemaln de relie (lémarône. 
D n'y avait pas de ponce dans ta rue pour 
réagïr >e partis eSors «n congé et te seute- 
rmnt■ rotonel Sonntss; prrt te comrrianttaraenS 
du regirnent C'est pendent cette absence 
qm se prodwHit nncjdent du dmperi fratv 
çata. Une étiquete fut immédiatenwxit ou- 
verte s 

J> créonel ait v*Sbknient fatifné  H Cr*> 
ïànne nésomoinB A drre comment, ^retour 

tettres ai MU JI mes. D 

aux soldai- de asservir de leurs arum 
sataétastjilispsÉ/F. B sagmst sess—at 
ganter i'aulor»t4 s 

Le eotanst ccajss* te Seul an su t J&entas». Al 
affsme quA ds sim que pour l'ni |S—t 
du samedi 2S snvemsre, quand te ■ ■llMMt 
Scrnsdt commit te débt de véuiason de dô- 
mioite, u agsjusit setaa se» ordres. Il termi- 
ne endSasnt: 

>• J'ai la conviction d'avoir bien agi «t ds 
n'avoir point outrepassé mes droits J al 
préservé ta population d'mcwtsnt* plus ssj> 
vas, et j'ai sairvegerdte nionneur an l'arsaée. 
Je suis d'avta que et tas autorités essitas 
étateat toiervenues dès te début, et si tes) 
coiqMMea envient été punis, l'inridsnt du M 
aurait été évité, le nai agi que poer taire; 
ce que n'avaient pas fait tes autorités orri- 
tee i>. 

Sur la dernande du conseiller de justice, ta 
cotonel prrtend encore qu'il croit «voir aff 
legaternent et que, dans un cas seuibtabss. 
tl   n'aftiiril   nnÉ    11 ■■>■ é>BII ■■ É il n a0rest pas s 

n donne encore, pour caractériser ta sta 
rintion, teclure d'une tetlre anonyme cotrtee 
nojit de grossières «suites pour tas  AAs> 
manda en générai et te colonel en partten- 
her II parait que M. de Heutter et te iieute- 
nant de Porstner ont reçu an grand nombre 
de cartes et de lettres semMabisi. 

Les exptaatmns du second ioculpé, le 
beutenent Schadt, n'apportent aucun UW 
saaSant. Ce jeune otudier n'est Sflé que d«J 
vingt et un ans ; 11 porte te» étaèseltes ds. 
nus» le mois de novembre 181?. II j 1 IHiiil 
avoir été «suiiM dans tas rues par des IMSBV 
tonts d» Swverne Cest pour étabtar I' 
lé de ceux qui l'injuj qu'il 1 lient qu t] 
les doux \ rotation* de douùcWe q 
proche aujourd'hui. 

Quant su resta, te Iteutenaot ne «S ( 

tes pccimoiars lurent même naoststaés ta pre- 
mter soir Le léranin sitevie snoors sa» taj ' 
population de Saveme est des psus gertfl - 
ques et que os sont tes jeunes ofltoBsra SM 
resmment qw, par leur attetude m sjsSsj 
dans tas rues, ont provoqué tas 'lilllinsi 

U «oui-pretat M otaSnt «n tarmes tes* 
L Jn peu de ces que le cotonel de Rentes* 

à Savante du n—* 
voir c«v*. A son «vto, 
ad ou staiptamerit J 
de tout te mois de 

sikustaan ni t 
A au 

S nirsanbre 11 eut pan 
aux autorsVta irtMliifll 

ta eotonat de RetOter, on* cent* asstJi 
de menre Saveme sn Mal de snsn i ta. 
tre fol onverta par ta garde 1jtstfssijr», 

M Me^nr*ptjn4tqii*réWo>sisss 
vail «Ira ésaba que par 1 sranerew. 
1rs tut renvoyée par 11 eotanst ave» 
taSon'" tafcs^oeqnetadetafiBTei 

n\ Misai SU «Me> stisfjni 

ys 


